
AGRICULTURE 
—_CCIMMEIQCE —m 

___ini )USTRIE 
COMMENT DOIVENT ÊTRE 
CALCULES LES FERMAGES 

PAYES EN BLÉ 
M. Phil ibert Cleret, Secrétaire de la 

Fédérat ion des travailleurs de l'agricul­
ture d A r r a s nous communique : 

1° Le fermage «et st ipule payable en 
argent . — Danse ce cas le fermier ne 
doit payer au propriétaire, par quintal, 
que le prix légal du ble. déduct ion faite 
de la taxe moyenne à laquelle le fermier 
est lui-même astreint. Exemple : un 
agriculteur produit 1000 quintaux et 
doit remettre le prix d e 100 quintaux à 
son propriétaire Une production de 
1000 quintaux est assujett ie à une taxe 
globale d'environ 31.000 francs soit 
31 francs par quintal. Le fermier paiera 
alors son propriétaire sur la base de 
aoo fr—31 fr =169 fr. par quintal. Le 
m o n t a n t total du fermage sera donc de 
16900 fr 

2» La fermage e s ! st ipulé payable en 
Ma. — D a n s ce cas, e n vertu d'un dé­
cret récent, le propriétaire est considéré 
non c o m m e un détenteur ordinaire (le­
quel serait astreint à une taxe provisoire 
de 45 tr par quintal) mais est ass imile 
à un producteur exploitant et. c o m m e 
tel est assujetti a la cotisation frappant 
ledit producteur Pour reprendre l'exem­
ple précité, le propriétaire recevant 100 
Suintaux de blé sera assimilé à un pro-

ucteur de 100 quintaux par suite, il 
paiera une taxe provisoire de 18 fr. x 100 
» 1.800 francs. 

CHAMBRE SYNDICALE 
DES MARAICHERS DE LILLE 
ET DE LA RÉGION DU NORD 

ASSEMBLEE GÉNÉRALE 
OU 12 DÉCEMBRE 

L'assemblée générale s'est tenue le 
13 décembre 1938. au Palais Rameau, à 
Lille. De très nombreux maraîchers et 
maraîchères, voulant prouver de tout 
leur at tachement à leur Syndicat , 
avaient tenu à assister à cette réunion 
annuel le 

M. DORCHIES. président, ouvre la 
séance à 15 h i l est entouré de MM. 
Leriche. Vérecke. vice-présidents. M. De-
waele Ekri. trésorier, M. Stoesser. Après 
avoir remercie cette très nombreuse as­
s i s tance et avoir excuse M. Pruleux. le 
secrétaire général actuel lement souf­
frant. M* Olivier, retenu dans un autre 
département. MM Vandamme. Vezin et 
Lacharme, il présente le sympathique 
conférencier. M. Lenfant. professeur spé­
cial d'horticulture. Il jette ensuite un 
rapide coup d oeil sur 1938 qui va se 
terminer, année qui a été émai l lée d'In­
c idents dont le principal fut l'alerte de 
septembre dernier, alerte qui nous a ap­
pris à rester unis. 

M. P R U L E U X , retenu, avait fait par­
venir son compte rendu : le secrétaire 
administratif en donne lecture Ce rap­
port moral fait ressortir la grande acti­
vité que le Syndicat a encore témoignée 
e n 1938 II enumère certains avantages 
obtenus par la corporation d a n s le cou 
rant de cet te année et donne les expli­
cat ions nécessaires sur certain malen­
tendu qui a surgi La période troublée 
que nous traversons exige de tous une 
discipline et aussi le besoin de se serrer 
les coudes davantage , sur le terrain pro­
fessionnel Il rend compte de l'activité 
d u président et du dévouement qu'il ne 
cesse d apporter pour les bien des ma­
raîchers 

M. DEWAELE Elol. trésorier, donne 
lecture de la s i tuation f inancière. S a 

gest ion est approuvée e t i l e s t félicité. 
D e s modif icat ions o n t é t é apportées 

d a n s les s t a t u t s pour les met tre e n har­
monie avec les lois ac tue l lement e n vi­
gueur. Ces modif icat ions s o n t mi se s aux 
voix e t adoptées à l 'unanimité moins 
deux voix. 

Divers voeux sont ensui te émis , rela­
tifs à l'ouverture e t à l a fermeture des 
heures d e marché sur le carreau des 
Halles centrales de Lille. 

Sur l'application d es al locations fami­
l iales chez les maraîchers , et pour la 
nominat ion d'un expert par arrondisse­
m e n t en c e qui concerne les ca lamités 
agricoles. Ces vœux, adoptés , seront 
transmis à qui de droit. 

M. L E N F A N T donne ensui te toutes 
expl icat ions uti les sur l'application de 
la loi sur les al locations fami l ia les 

M LENFANT entreprend ensui te une 
brillante causerie sur la maladie de cer­
ta ins l égumes e t en particulier s u r le 
chou-fleur. 

M. D O R C H I E S remercie, au n o m de 
tous, M Lenfant et rappelle à l'audi­
toire que. malgré se s nombreuses occu­
pations. M. Lenfant se t ient toujours 
à la disposit ion des maraîchers pour étu­
dier avec eux les maladies qui pourraient 
survenir d a n s leurs cultures . 

MARCHÉS DE PARIS 
PARIS 13. — viande* : Bœuf» : quar­

tier derrière 8.00 ; devant 4.2S : aloyau 
13.25 : cuisses 8.00 : train entier 9.00 ; 
Veaux : ire quai. 15.50 ; 3e quai. 12.95 : 
3e quai. 10.96 : pan cuisseau 10.76 ; 
Moutons : ire quai. 15.00 : 2e quai. 12.95 ; 
3e quai. 10.45 ; gigota 18.00 : carrés parèa 
26.00 ; épaule 12.50 : Porc» (entier ou 
demi) : Ire quai. 15.05 ; filet» 16.00 : 
Jambon» 15.75 — Beurres : Kilo des Lai­
teries Coopérative» Industrielles Norman­
die 26.35 ; Charente. Poitou, Touralne, 
27.10 : malaxés Normandie 24.50 : malaxés 
Bretagne 22.60. — Œufs : Picardie et Nor­
mandie 850 . Bretagne 633 : Poitou. Tou­
ralne. Centre 835 : outre mer 690. — Fro­
mage* : Brie moyen 235 : camembert 
Normandie 325 : divers 266 : Pont Lévê-
que 412.50 ; Port Salut 1 312.50 : Gruyè­
re et Comte 1.880. — Volaille» : canard» 
Kouennals 26.00 : Nantais 20.00 ; ferme» 
15.00 : lapin» mort» 17.12 ; oie» en peau 
10.25 : poulet» morts Nantais 16.87 ; de 
Bresse 23.00 ; poules de Bretagne 15.26. 
— Poissons : barbues 10.60 : bars 23.00: 
harengs français pleins 1.50 : vides 1.60 ; 
homards vivants 36.00 : langoustes vi­
vantes 37.00 : maquereaux français gros 
4 37 : petits 7.25 ; merlans brillants 3.37: 
ordinaires 2.00 : morue» salées 3.87 : raie» 
4.75 : sardine» salées fraîches 27.60 : soles 
21.00 ; huître Marennes 137.50 : Portu­
gaises 32.0 0; moules Islgny 158. 

PARIS. 13. — Clôture. — Avoine» : cou­
rant 96. 96.35. 96.50. 96.35 P : prochain 
93.50-94 ; février 02.25-92.75 ; 3 janv 92.75 
P : 3 février 91.75 P : 3 mai» 91.75 P : 
3 avril 91.50 P : 3 mal 9075 P ; tendance 
soutenue — Mais : tendance calme : 
courant 113 A : prochain 113 A : février 
113 A : 3 janv 113 A : 3 févr. 113 A ; 
3 mare 111 A : 3 avril 109 A. — Farines : 
tendance calme : courant, prochain, fé­
vrier et 3 janv. Inc. : 3 fév. 290 V ; 3 mars 
290 V : 3 avril et 3 mal Inc. — Seigles : 
inc. — Orges : tendance soutenue cote 
officielle 118 ; courant 120.50 A : pro­
chain lnc : févr. 114.50 A : 3 Janv. 116 P: 
3 fév 114. 113.50. 113 P ; 3 mars 112 V : 
3 avril 110 V : 3 mal 108.50 P. — Huile 
de lin : courant 409 V : prochain 410 V; 
janv -févr. 407-410 : 4 Janv. 407.412 ; mars-
avril 413 V ; 4 mal 414 V. — Huile d» 
colza : me 

Sucres — Clôture. — Tendance faible 
courant 315. 315.50. 316 P : prochain 
31650-317 : 3 J»nv. 317.50. 318 P : 3 fév. 
318.50. 319 P ; 3 mars 319.50 P : 3 avril 
330 P. Cote officielle 815.50-316.50. 

Les déficiences 
sexuelles 

Les déf ic iences sexuel les sont fré-

2uentes. Elles a t t e ignent souvent des 
très j eunes encore, m a i s dont le sys­

tème général glandulaire a é té fat igué, 
usé, par une vie trop dure ou de mau­
vaises habitudes. 

Cela est grave, car il n'y a pas de 
bonne santé possible lorsque l'appareil 
sexuel est déséquilibré. Fort heureuse­
m e n t d a n s la plupart de s cas , c e s défi­
c iences peuvent ê tre so ignées avec un 
indiscutable succès, e n fa isant appel a 
un t ra i t ement A base d'extraits g landu­
laires régénérateurs . 

Le tra i tement hormo-tonlque général 
Okasa. par exemple , composé d'extraits 
act i fs et spéc ia lement dosés des g landes 
vi tales essentiel les , donne les plus remar­
quables résul tats d a n s tous les cas d'im 
puissance mascu l ine ou frigidité fémini­
ne , a ins i que pour tous les troubles qui 
e n découlent f réquemment te l s que neu­
rasthénie générale , dépress ions physi­
ques e t nerveuses, perte de mémoire, 
troubles d igest i f s , e t c . 

Ne serait-ce qu'à t i tre documentaire , 
renseignez-vous sur c e s quest ions si im­
portantes. Envoyez vos n o m s et adresse 
aux Laboratoires Okasa (8erv. R.N.) , 9. 
Fg. 8t -Honoré . Paris , vous recevrez dis­
crè tement e t s a n s tra i s une très intéres­
sante brochure i l lustrée d o n n a n t sous 
une forme claire e t précise tous les ren­
s e i g n e m e n t s sc ienti f iques et les consei ls 
uti les. 9558 

Réponse à la question posée 
en deuxième page 

SAINTES DE FRANCE 
S a i n t e Geneviève , pa tronne de Parla, 

morte e n 512, à l 'âge d e 92 ans . 

J e a n n e d'Arc, n é e e n 1412 e t brûlée 
v ive A Rouen, A l'Age de 19 a n s . 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE. — D e c . 403 : janv.. 403 ; 

fév. 406.60 ; mars, 407.60 ; avril, 410 ; 
mal'. 412 ; juin. 413 ; jull . 413.50 ; août 
414.50 ; sept.. 416 ; oct.. 415.50 ; nov. 
415.50. — Baisse : 2 A 7.50. 

UVERPOOL — Baisse : 6 A 7 pence, 
NEW-YORK. — Baisse : 2 A 13 point» 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. 13. — Clôture. — Décem­

bre. 24.60 ; janvier. 333 ; février. 333 
mars. 32125 ; avril. 223 : mal, 330.50 
juin, 221.26 : Juillet. 231 ; août. 223 
septembre. 33325 ; octobre et novembre, 
Incoté. 

Tendance soutenue. Vente» : 6.000 dont 
1.600 au Call. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Lan», 13. — Beurre 35 A 39 fr. 1» k.; 

œufs 20 à 38 Jr. les 36 ; lapin 17 fr. le k.; 
pigeons 13 A 16 fr. la couple ; pommes 
de terre 0.50 le kilo. 

A Bru»y.»n-Artoii, 13. — Beurre, la li­
vre 14,50 A 15 fr.; œufs le» 36. 26 fr. ; 
r i m m e » de terre le k. 0.70 ; poules de 18 

35 fr., la couple de 35 A 68 ; poulets de 
25 A 32. la couple de 48 A 62 fr. 

A Frèvent, 13. — Beurre, la livre 13 A 
14 fr ; œufs , le quarteron 22 A 24 fr. 
pommes de terre, les 100 kilos, 45 A 56 fr.; 
poule» vivantes par couple 30 A 46 fr. ; 
poulet». 35 A 45 fr. : plgeone 9 A 11 fr. ; 
lapins vivants 10 A 22 fr. : porcs gras, 
9.25 le kilo ; blé 204.50 ; avoine 90 : 

escourgeon 126 fr. ; mal» 

A VALENCIENNES. — 
Usant « u i l Oeeembre. — A la suite du 
marché aux bestiaux du 12 décembre, les 
prix d'achat en cheville à l'abattoir de Va-
lenciennes ont été fixés comme suit : Bœuf 
ire. 2e «t Se qualité 10 fr.50. 7.75. 5.50; Va­
che e t génisse 9.50. 6,50, 4,75; Taureau 7.50. 
6.75 et 3.75. 

Ces prix sont valables Jusqu'au marché 
du 19 décembre Nombre d'animaux ame­
nés : Bœufs 370: Vaches 347; Taureaux 107; 
Veaux 19; Chevaux 27. 

A Salnt-Pol-sur-Ternolse, 12. — Beurre. 
14 & 14.50 la l ivre ; œuf», 23 A 23 fr. le 
quarteron ; Volailles au couple : poules, 
34 A 36 fr. : poulet». 60 A 66 fr. : canarda. 
36 A 34 fr. ; Barbarie. 38 A 43 fr. ; pin­
tade». 36 à 40 fr. ; pigeon». 10 A 13 fr. ; 
A la pièce : oie», 36 A 46 fr. ; dindes, 
56 A 75 fr. ; lapins, 6 A 82 fr. ; Gibier» : 
perdreaux, 16 A 18 fr. le couple ; lièvres, 
38 A 36 fr. ; garennes. 9 A 11 fr. ; faisans, 
25 A 32 fr. la pièce. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DU MARDI 11 DECEMBRE 1938 

Avoine blanche e t / o u Jaune, 47 kilo» 
poids naturel, magasin Lille Les 100 kilos 
nets comptant sans escompte. 

Première et demi.ère cote» — Décem­
bre, 93.00 N ; janvier, 97.60 N ; février, 
97.50 N : 3 de janvier. 97.50 N ; 3 d» 
février. 97.00 N. 

Clôture — Décembre. 98.00 : Janvier. 
97.60 ; février. 97.50 ; S de janvier. 97.60; 
3 de février, 97.00. 

Mal» Plata, Mais Maroc. Nitrate de 
sonde. — Incoté sur toute» époques. 

Mais Jaunes e t / o n roox Indochine, ma­
gasin Dunkerque. acquitté . Le» 100 kilo» 
bruts légés, comptant sans escompte. 

R E I N S , V E S S I E 
ET MAL DE DOS 

Ne mettes p u toajoun ntr le compte «Ton 
refroidissement ou d'un effort musculaire ce 
mal de do* qui TOU» martyrise 1 II est plut aou-
vent cause par mac fatigue de roe reins. Lee 
urines trop fréquentes ou trop rares, brûlantes» 
indiquent aussi un mauvais fonctionnement de 
vos reins et de votre vessie. 

Ls> rote des reins est d'éliminer l'excès des 
acides et des déchets toxiques. Si leurs fonctions 
te ralentissent, ces poisons se répandent dans 
le corps et entraînent mal de dos, lumbago, 
rhumatisme, maux , de tête, perte d'énergie, 
orinea troubles avec dépots rouges, hydropisie 
et, finalement, empoisonnement générai sournois, 
trop souvent rapide et fatal I 

N'attendez pas 1 Les PILULES FOSTCR 
pour les Reins et la Vessie vous soulageront 
comme elles ont déjà soulagé des minions de 
personnes dans le monde entier. Leur action 
diurétique et douce chassera les poisons par las 
voies isorrmslss Vos douleurs disparaîtront leur 
asutr g***** supprimée. 

Bâties les Pliai»» restes. 

V ; 4 premier. 397.60 A. 403 60 V ; 4 d* 
mal. 397.80 A. 408.75 V 

Clôture. — Décembre, 403 60 ; Janvier. 
400.00 : Janvier-février. 40126 ; 4 .pre­
miers. 400.00 ; 4 de mal. 401.25 

Tourteaux de lin départ usine ou ma­
gasin. En vrac comptant sans escompte 

Première cote. — Décembre. 169.00 A, 
160.00 V : janvier. 166.00 A : Janvier-fé­
vrier. 165.00 A : 4 premiers, 164.00 A. 
156.00 V. 

Dernière cote. — Décembre. 159.76 A ; 
janvier. 166.00 A : Janvier-février. 166.00 
A : 4 première. 154.00 A. 155.00 V. 

Clôture. — Décembre. 160.00 : Janvier. 
156.60 : Janvier-février. 156.50 ; 4 pre­
mière. 164.60. 

Première e t dernière cotes. — Ineotéee. 
Clôture. — Décembre, 118.00 : Janvier. 

116.00 ; janvier-février. 116.00 ; 4 pre­
mier» 114.00 ; 4 de mars, 114.00. 

Orge Algérie-Tunisie magasin Dunker­
que. Les 100 kilo» net» comptant ean» 
escompte. 

Première et dernière cote». — Ineotée». 
Clôture. — Décembre. 103.00 ; janvier. 

103.00 : Janvier-février, 104.00 ; 4 pre­
miers. 104.00. 

Huile de Un départ usine ou magasin 
Les 100 kilos ne t s fû t s prêtés comptant 
•an» escompte. 

Première cote. — Décembre. 407.50 V : 
janvier. 406.00 V : Janvier-février. 407.50 
V ; 4 premiers, 407.50 V ; 4 de mal. 
407.60 V. 

Dernier» cote. — Décembre. 406.00 V ; 
Janvier. 402.60 V ; janvier-février, 403.76 

BOURSE DE LILLE DU 13 DECEMBRE 1938 
VALEURS C. préc C. duJ 

CHARBONNAGES 

— Part. 

Béthune 
— 10»... 

Blanzy 

— 10«... 

Clarence 
Coin. Fourch. 
Courrières... 
Crespin 
Dourges 
Escarpelle. 
Frankenholz. 
Lan» . . . 
Liévin 

— C. 80 a. 
Ligny-1- Aire. 

— Part. 
Maries 70». . 
Nord d'Alals. 
Ostricourt... 
Thivencelles. 

615 .. 
520 .. 

«78 .. 
6035 .. 
60g .. 

1970 .. 
168 .. 
«15 .. 
113 .. 
«11 50 
255 .. 
35 .. 

830 .. 
2270 . . 

16 . . 
3*8 .. 
210 . . 

6325 .. 
«7 . . 
•5 . . 

«78 .. 
3«1 .. 

1210 . . 
158 .. 
583 .. 

«60 .. 
5896 .. 
587 .. 

i960 .. 
193 .. 
685 .. 
110 .. 
386 .. 
260 50 
38 .. 

805 .. 
2265 .. 

a*« .. 
203 . . 

6226 .. 

«8 60 
•65 .. 
3*1 .. 

1191 . . 
162 .. 
565 .. 

S A Z ET ELECTRICITE 
A r t F . s t L . . 

Cont.du Gaz.. 
£1. e tG. N d . . 
Elect. Nord.. 
El.Nd-Ouest. 

1 7 4 i« 

1106 .. 
388 .. 
361 .. 
690 .. 

167 .. 

1106 . . 
386 .. 
3*3 .. 
6S« .. 

VALEURS 

En. El. N. F . . 

S E B-Mont 

C. préc 

345 . . 
soo .. 1355 . . 
360 .. 

C d u J 

329 . . 

METALLURGIE 
A. Bl.-MlH.. . 
Ac. Longwy • 
Ac. Nord 

Etabl. Arbel. 

At C. N Fr . . . 
B. St-Vaa«t... 
Citroën 

Fives-Lille. . . 

Nord et Est.. 

Jeumont 
— Part. 

Louvroil-M.. 

91 . . 

276 . . 
376 . . 
536 . . 
208 . . 
«M . . 
201 . . 
588 . . 
166 . . 
163 . . 

1605 . . 
821 . . 
6«7 .. 
391 . . 
786 . . 

1613 .. 
355 .. 
770 .. 
37« . . 

80 . . 

270 .. 
374 .. 
582 . . 
203 . . 
•30 .. 

m :: 
14t7 .. 
830 .. 
636 . 
Ml .. 
772 .. 

1610 .. 
3«0 .. 
765 .. 
S72 .. 

PETROLES 
Lille-Bonn...I 284 . . | MO .. 

— prior... 500 .. . „ .. 
Raf. P é t N . . . I 81 . . | 17 .. 

I N D U S T R I E S T E X T I L E S 
Etab Agache.l 378..1 376 . . 
Col. St-Quen 56 . . 

VALEURS 

Cxentochovl. 
Fil... Filt«Fr. 
Industr. Tex. 

— joulas.. 
Le Blan . 
Lyonn. d. tex 
Sains Frères. 
Tiberghien. 

C. préc 

1880 .. 
«65 . 

1252 .. 
806 .. 

1M .. 
U3 .. 
204 .. 

C d u J 

m?. 
1280 . . 
810. . 

2 « : : 

VALEURS OIVER8E8 
Cred du N . . . 
Un.d.Mlnes... 
Elect. L-R-T. 
Clm. Boulon. 
O. C. H . d . N . . 
Cim Franc. . 
Mat. C. Lois. . 
Pollet Chaus. 
Tuil. Beauv. . 
Engr. Auby. . 
Cl. Verr sp . . 
Kali Ste-Th . 
Kuhlmann.. . 
Péchiney . . 
St-Gobaln. . . 
U. Libercour. 
Asturienne.. 
La Lu cette. . 
Tekkah 
zinc» s i l ène . 
Béth d'Alun. 
Bras. C .NJ. . . 

Motte-Cord.. 

266 . . 
130 .. 
121 . . 
198 . . 
183 .. 

1225 .. 
167 .. 
•50 .. 
•20 .. 
275 . . 

3000 .. 
1360 .. 
699 .. 

1300 .. 
2130 .. 

l M i i 197 60 
263 . . 

83 . . 
384 . . 
230 . . 

605 " 

u*:: 
1M . . 
170 .. 

1*6 .. 
450 . . 
a*:: 

2830 .. 
128* . . 
685 . . 

1736 . . 
2100 . . 

186 . . 

s**:: 

««:: 

OBLIGATIONS. — Département du Nord 
1921. 500; 1926 {Janvier-Juillet). 517; 1926 
l Mars-Septembre i. SIS; 1927. 313; 1931 
(remb à 1.000). 740; 1931 (bon 2.000], 1775: 
1931 (bon 500). 440: 1935. 920. — Départe­
ment du Pas-de-Calais 1926. SIS. — Roubalx 
1931. 700 — Crédit National 1922. 540; 1923 
(Février-Août). 515; 1923 • (Avril-Octobre). 
510. 1924. 515: 1934. 967: 1935. 98* — Denain 
et Anzin 1927. 990. — Eglises dévastées 
(Croup de Reconstr.) 1928 5 %. 940: 1931. 
860 — Grosse Métallurgie 1931. 842 — 
Houillères du Nord et du P-de-C Janvier 
1931. 870. — Liévin 1926. 488 — Electrique 
du Nord-Ouest, 800 — Forges et Aciéries 
du Nord et de l'Est 1930. 790 — Senelle-
Maubeuge 1931, 1450. — Gratry. 760. — Le-
maire-Destombes. 840. — Chicorées supé­
rieures (Société Industrielle). 930 — Cour-
rières-Kuhlmann 1930. 850. — Eternit. 92S. 
— Finalens, 788. — Glace» et Verres spé­

ciaux du Nord d» la France. 78*. — La 
Lommolse (Hab A bon marché). 835. — 
Union Bancaire du Nord 5.50 %. 760. — 
Beerlngen. 782. — Liévin 1928. 430 

COUPONS ANNONCES 
13 Décembre. — Maries (solde). No 138: 

coupon brut 13; net à payer nom. 10.68; 
port. 8.47 

15 Décembre. — Electrique du Nord-Ouest 
N» 21: coupon brut 30: net à payer nom. 
24.60; port. 19.07. — Franco-Belge de Ma­
tériel de Chemin de fer. N° 25; coupon 
brut 100: net à payer nom. 82: port. 66.20. 
— Agence financière (H. Liagre et d e ) , 
coupon brut 3 : net * payer port. 1.70. 

20 Décembre. — Aniche (acompte). N« 
36; coupon brut 15; net à payer nom. 12.30. 
port 10.21 

Imp «a S s a M «ta More 
ISS. m a de Paria, LUI» 

U O é r a n t - Emile O E S T 

Constipés 
DANS U AAONDt tNTBJB 

da» millions d usagers 
sat isfai ts emplo ien t 

a l c o n s e i l l e » * • 

GRAIItVALS 
i l r égu la r i se las 
fonctions dïgestive* 

«a intestinale* 

BOURSE DE PARIS DU 13 DECEMBRE 1938 
VALEURS :C. préclC du J VALEURS C. préc. C. du J VALEURS C. préc C du J 

PARQUET 
3 % perp 
3 % amort .. 
3 H % amor.. 
4 % 1917 
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El. G. du N . . . 
En El N F . . 
Thom Houst. 
Nord-Est 
D e n - Anzin. . 
Schneider. 
Tréfil Havre. 
Béthune 10».. 

— act . . . 
Courrières... 
Lena 
Maries 
Vicoigne 
Boléo 
Kall S»»-T.10. 
Kunlmann. . . 
Peugeot 
Poliet-Chaus. 
Plan Young. 
Egypte unit . . 
Japon 1907... 
Russe consol. 
Royal Dutch. 
Suer. Egypte. 
El. L . - R - T . . . 
Cot. St-Quen. 
Le Blan et C« 
Pérenchies. . . 
Salnt-rrères. 
Ac. Longwy 
Ac. du Nord. . 
Ac. Paris-Ou. 
A. Sam.-Mse 
Arbel 
Chant Franc • 
CnsN d. Fr . . 
Constr. M é c . 
Fives-Lille . 
Jeumont act. 
Louvroil 
Sen. Maub. . . 
Aniche 
Anzin 
Blangy 
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Dourges 
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Cim. Franc. . . 
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388: 1875. 488: 1876. 450: 1892. 210; 1894-96. 
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3/4. 215; 1910 3 %. 210: 1912. 252: 1928 5 %. 
836; 1929 4 1/2. 799: 1930 4 %. 760; à rots 
1930 4 %. 742; 1931 4 %. 741: Fortlf 4 %. 
705: 1932 4 1/2. 795: 1934 S 1/2 %. 886: 1934 
5 %. 805; 1935 5 %. 896: 1937 5 1/2 %. 915 
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1/5. 61; 1895. 294: 1903. 281; 1909. 143; 1913 
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242 50 
238 . . 

1*00 . . 
599 . . 
308 . . 
206 . . 
1 7 8 i i 
51 75 

1036 „ 
1488 . . 
726 . . 
159 
53 25 

287 . . 
1985 . . 

Oemmunalas : 1879. 765: 1880. 771: 1891. 
255; 1892. 300: 1899. 265: 1906. 280; 1912. 145: 
1928. 600: 1927. 502; 1929. 900; 1930 4 %. 785; 
1931 4 %. 759; 1931-32. 759: 1932. 801: 1833 
5 %. 840: 1934. 940; Bons 1887, 73; 1888. 71; 
Panama oblig.. 132. 

CHANCES — Londres 177.88 ; New-York 
38.105 : Belgique 641.625 : HoUande 2070.50 ; 
Italie 200.55 : Suisse 86030 
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R<«belg.3%. 
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S.N.C.F.B.4% 
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Banq. Nation 
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C. préc 
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434 .. 
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Comptant 
Cockerill 
Const EL Cl.. 
Ougrèe 
Providence.. 
Sam.-Mos 
Beenngen . . . 
Kessales 
Leurs 

C. préc 

1060 . . 
580 .. 

1070 .. 
14426 .. 
2200 .. 
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3120 . . 
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1160 .. 
582 50 
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14200 .. 
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3120 . . 

Comptant 
Asturienne.. 
VieU. Mont. . . 
Electro belge 
Dhalbusch... 
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Canada pac. . 
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Un. H. Kat . . . 

148 . . 
1550 .. 
1806 .. 

6̂5 .. 
73 . . 

174 . . 
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LES MÉDECINS SUPPRIMENT L'ECZEMA 
AVEC UN REMÈDE MERVEILLEUX 

V E C E B O M du LV M i o t , m e r v e i l l e u x 
r e m è d e v é g é t a l , a r r ê t e i n s t a n t a n é ­
m e n t l e s d é m a n g e a i s o n s e t l a c u i s s o n . 

Une petite application ! Soulagement 
presque Immédiat — et alors, quel le 
jo ie de s e voir débarrassé de ce v i la in 
•csérna ! C'est là l 'expérience d'une 
mult i tude de personnes qui ont suivi 
l e s indicat ions de leur médecin e n 
appliquant VEGEBOM, préparation re­
marquable, découverte après de nom­
breuses années de recherches par un 
spécial iste , le D ' Miot. 

Mme Lucas, par exemple, a commen­
c é l'usage de VEGEBOM sur l'Indica­
t ion d e son docteur pour combattre un 
• e s é m a rebelle dont el le souffrait 
depui s 1930. El le é ta i t complètement 
défigurée et , en dépit de tous lea trai­
tements , l 'eczéma réapparaissait tou­
jours. Dès la première application de 
VEGEBOM. les démangea isons e t la 
cu i sson cessèrent , ensui te les vés icules 
séchèrent, l es croûtes tombèrent et , au 
bout de quelques jours, le docteur cons­
tata i t que sa peau é ta i t redevenue 
parfai tement saine. 

Chaque jour, des milliers de résultats 
sembiabln sont obtenus Préparation ex­
clusivement végétale. VEGEBOM agit aussi 
vil» parc» que ses riches huiles et plantes 

Une petit* application... et les douleurs cessent I 
médicinales — les Plus adoucissantes et le» 
plus curatlves connues de 1» Science — pé­
nètrent Instantanément à travers la peau 
Jusqu'à la racine même du mai. où elles 
calment, décongestionnent et cicatrisent 

Ulcères, abcès, furoncles, acné, gerçure» 
et tous maux de pieds disparaissent com­
plètement après deux ou trois applications. 

En vente dans les pharmacies à Frs 9,50 
la boite et en grand tube (triple contenance) 
à Frs 22.. avec garantie de remboursement 
par le laboratoire du Vegebom du D' Miot, 
56. rue de Çhézy, à Neullly-sur-Selne, si 
vous n'êtes pas satisfait dn résultat. 

VEGEBOM du Dr MIOT 

POULETTES 
garant las pondeuses. - NE1-
RINCK. 11. r. Latine. Roubalx. 

60114 

A vendre par wagon 
queues st rondin» CM minet 
toutes sssences Ecrire lettres 
N B P J au Réveil. UK.S4V 

D C I 1 D D C p r t * d * e r o " P** 
D C U r t f t X postaux, envoyez 
carte de visite, recevrez tarif 
a BEURR1VAL. Vlr» (Calv I 

11523 

BONNE OCCASION 

Appareil de Coiffure 
d» Dames Malle et accessoi­
res complet en bon état avec 
garantie à vendre. Ch. THO­
MAS. 24. rue de l'Eglise, à 
HARNES ( P - d e - C ) 

64.115 

COMMERÇANTS 
EN DIFFICULTÉ 

Pour régulariser vos affai­
res, prendre tous arrange­
ments avec vos créanciers, 
liquider amiablement votre 
situation, assurez-vous te con­
cours et lea conseils de spé­
cialiste? éclairés et honnêtes. 
N'attendez pas qu'il soit trop 
tard. - Ecrire c Réveil ». aux 
lettres R.B.N.N. 77.632 

TRICOTEUSES A LA MACHINE 
Demande» collection gratuite direetemant S l in 

a OBLOROIX M, rue Daubonten. ROUBAIX 
fondé» en 1W5 

MALADIES de» VOIES URINAIRES 
Biennorragis Syphilis, Ps»u. Trait, par Médecin spécialiste 
Vaienclonn»» 11. sv du Commerce. Merc 0 a 6 h : dlm B à 12 h 
Douai. 2. r. du Onze-Novembre, t. les jours sauf merc. et dlm. 

80.108 

^ 
a payer/ 

Rien 
o acheter. 

WÊ Tentez voire chance I 

LOTERIE NATIOUALE 
Examinez bien les sphères ci-
contre qui servent au tirage 
de la loterie, une seule n'est 
pas p a r e i l l e aux out res . 
Trouvas- la et envoyez-nous 
son Numéro en joignant à 
votre réponse une enveloppe 
vide, timbrée à 0 ir. 9 0 , por­
tant vos nom et adresse . 
Si votre réponse est juste, 
vous recevrez le certificat 
officiel avec les numéros des 

IOO billets entiers 
déposés chez l'Huissier et 
les modalités de répartition. 

Répondez de suite, cela 
ne vous engage è rien. 

Cotte offre faite i titr* et oaheoto 
s'est valaeie ea* pressât les du je»rs 

ojei oarreat cette oaraboa. 

I E" C I T E C , 45 « 4 7 . R. d'HaatcvilIc Paris 10*-Sait» 2 0 

I Les Aigreurs 
Les Aigreurs ou Pyrosis constituent ce renvoi brûlant qui monte 

de l'Estomac à la gorge. C'est le signe certain de l'Atonie stomacale, 
des fermentations acides, de la dilatation. Cet excès d'acidité a une 
Influence essentiellement nocive; il attaque la muqueuse et finit 
par l'ulcérer. Les aigreurs altèrent les fonctions digestives : on 
manque d'appétit, les digestions sont lentes, pénibles. Après les 
repas, on éprouve des lourdeurs, des vertiges, des maux de tête, 
des gonflements, des suffocations et même des palpitations. La 
nuit est agitée et le réveil vous rend plus abattu que la veille. 

Mais enfoncez-vous bien dans la tête que les 

POUDRES 
DE COCK 

const i tuent le t r a i t e m e n t le plus sûr et redonnent l a santé. 
Docteur DEPIERRE 

Cache» - Pooueti • Comprimé, . (Double bol»» m Prix avantageux) - Toutes Pharmadss, 54 

,w 
— Vous pouvez m e répondre, mademoi­

sel le de Coulanges. insista-t-on. 
A ce nom. qu'elle cachait si soigneuse­

m e n t a tous, ï v o n n e tressaillit. 
— U o o Dieu, s'écria-t-elle a mi-voix... 
— N'ayez pas peur, mademoisel le 

Yvonne de Coulanges. reprit la voix... 
encore une (ois, te su is un ami . ou 
presque.. 

s J e suis, en effet, un nouveau domes­
t ique de votre mère., qui m'envoie près 
d e v o u s . 

— Ma mère, s 'exclama Yvonne, stupé­
faite. , que m e veut-elle ? 

— Votre mère, mademoisel le , es t très 
malade. , et el le veut vous voir... 

— Me voir ? 
— Oui. mademoiselle. . . votre mère sa l i 

où vous Stea. 
» Pour des raisons que je ne connais 

pas , e l le n'a pas voulu vous faire re­
venir ores d'el le , mais s» sentant au 
puis vtai. s* me sachant a'autre part 
tout dévoué a el le, elle m'a envoyé vous 
chercher 

s D'ailleurs, t'ai une lettre pour vous... 

— Passez-moi cette lettre sous la porte, 
répondit impérat ivement Yvonne.. 

— Voila,, mademoisel le . 
n » gu i laser gl issrmrnt a t u s carré 

de papier apparut sous la porte d'entrée. 
Yvonne s'en saisit... puis f iévreusement 

ayant tout de suite reconnu l'écriture de 
sa mère, elle e n rompit le cachet . 

Mais el le é ta i t à bout de forces e t e u e 
dut s'asseoir pour lire ce qui suit : 

« Ma chère pet i te fille adorée, 

» Depuis que tu m'as quittée. J'avais 
pris la résolution de ne Jamais te faire 
revenir près de moi. 

t Mais aujourd'hui. Je n e m e sens 
plus la force de résister au désir de 
rappeler à mot. 

» C'est que. vess-tu, m a petite-til le 
chérie... Je vais mourir... on m e l'a assuré. 

» Aussi. Je veux revoir m a fille. Je veux 
lui demander pardon du mal que te lui 
al fait 

» Je veux que par elle, son malheureux 
père. Pèilx Berthier. que J'ai lâchement 
abandonne, dont J'ai volé la fuie pour 
la donner a un misérable qui n'était p a s 
digne de ce don. m e pardonne lui aussi 

» Reviens, e n f a n t chérie... reviens vite, 
si tu veux que Je te serre encore une fols 
sur mon pauvre cœur . 

» Ta m a m a n . 

» Francina da COULANGES. i 

Yvonne, profondément bouleversée, 
demeura un i n s t a n t hés i tante . 

Mais brusquement ta résolution tut 
prise. 

— J e serai p r ê t e ' d a n s d ix minutes , 
dit-el le a u messager, - n s cependant 
ouvrir la porte. 

> Allez chercher une voiture e t revenez 
m e prendre aussi tôt . Je vous at tendrai 
e n bas... 

— Bien , mademoisel le . 
Alors, fébri lement, Yvonne s'habilla 
Puis , prenant une feuil le de papier a, 

lettre e l le écrivit : 

t P e u t père. 

s One c irconstance imprévue e t pénible 
m e force a, vous quitter, peut-être pour 
quelques Jours... 

s Mais soyez s a n s inquiétude pour mot. 
Je n e cra ins rien e t n e cours d'ailleurs 
aucun danger. 

s Di tes à M. Marcel qu'il n e s lnqu iê t e 
pas non plus ; Je reviendrai bientôt 

s J e vous embrasse bien fort. 
• YVONNE. > 

On ins tant après, Yvonne é ta i t assise 
e n taxi, a côté de Marot. que le lecteur 
a dé jà cer ta inement reconnu 

— Fa i te s passer la voiture par la rue 
du Luxembourg, ordonna-t-elle 

Ayant fait arrêter le véhicula devant 
la maison de Daubenton . la Jeune fille 
sauta lestement a terre. 

S'ètant fait ouvrir la porte cochère. elle 
frappa a la porte de la loge d u concierge. 

- Qu'est-ce q u i ! y a T lnterrogea-t-on. 
- Monsieur Valon. c'est moi. Mlle 

Yvonne, répondit-elle. 
La Jeune fille é ta i t Bien connue du 

concierge de n m m e u b i a , car. accompa­
gnée de Berthier e u e était venue fré­
quemment chez Daubenton. 

- Ah I bien, tnademotsele ! qu'y %-t-ll 
poui votre service ? 

En m ê m e t emps le concierge da Mar­
cel ouvrai t la porta d s l a loge. 

— Voulez-vous avoir l 'obligeance d e 
remettre ce t t e lettre demain mat in , à 
la première heure, A M Daubenton . 

Entendu, mademoisel le . . . tout a 
votre service. 

— Merci, monsieur Valon. 
Yvonne remonta alors e n auto , et d ix 

minutes après, el le pénétrait d a n s l'hôtel 
de l 'avenue des Champs-Elysées . 

Mais el le avait à peine fait quelques 
pas d a n s l'Immeuble qu'elle restai t s tu­
péfaite des c h a n g e m e n t s survenus d a n s 
son anc i enne demeure. 

Tout d'abord, personne ne se trouvait 
a la grille. 

Marot e n avai t ouvert lu i -même la 
pet i te porte a l'aide d'un passe-partout 

Dans l 'antichambre, aucun serviteur 
ne se montrai t à eux. 

— l ies domest iques s on t donc déjà 
couchés ? lnterrogea-t-elle. 

— Je ne sais pas, répondit son compa­
g n o n laconiquement e t d'un ton devenu 
soudain méprisant . 

Yvonne n'était pas au bout de ses 
é tonnements . 

Par terre, plus un seul tapis.. . aux 
murs, plus une seule tenture. 

Les lustres é lectr iques avaient disparu ; 
seules une ou deux ampoules , s i m p l e m e n t 
greffées au bout d'un fil. éc lairaient la 
grande entrée. 

D a n s tous les coins des caisses trouées, 
des mal les et. p lanant sur tout cela, un 
si lence absolu. 

— Mes parents déménagealent- l l s ? 
interrogea-uel le encore. 

— Vous le leur demanderez vous-même 
répondit presque m a l h o n n ê t e m e n t le 
rouquin. 

Yvonne se résolut à ne p lus l'inter­
roger 

C o m m e ils arrivaient a u premier pa­
lier. Marot dit a la teune fille 

— Je vous laisse maintenant , made­
moiselle, car vous connaissez votre che­
min., m a d a m e la comtesse âtt d a n s sa 

S a n s répondre. Yvonne se dirigea vers 
l 'appartement de s a mère. 

Au m o m e n t d'entrer, une sorte de 
crainte arrêta son bras. 

Mais se décidant , el le frappa douce­
ment . 

— Entrez, répondit une voix faible. 
Yvonne ouvrit la porte. 
Mais el le resta une seconde sur le seuil, 

stupéfaite. 
D e s meubles si é légants composant la 

chambre de ^a mère, il n e restait rien. 
Les rideaux eux-mêmes avaient dis­

paru des croisées 
Au milieu de la pièce, mai éclairée 

par une bougie, à demi consumée , a la 
place d u lit. chef-d'œuvre de la Renais­
sance , donné e n cadeau de mariage par 
François 1" à, une des a ïeules du comte.. . 
se trouvait un s imple sommier recouvert 
d'un mate las sur lequel Franc ine é ta i t 
é tendue 

— Maman, di t e n tremblant Yvonne, 
toujours sur le seuil de la porte. 

— A h t c'est toi, répondit Francina 
— F e r m e la porte et entre 
Ce ton de c o m m a n d e m e n t , ce t te voix 

assurée ne laissèrent pas de surprendre 
la Jeune fille 

Mais déjà, e l le é ta i t auprès de sa 
mère. 

— Maman.. . tu e s m a l a d e I disait-el le 
e n s'agenouil lant d e v a n t le Ut impro­
vise de la comtesse. 

— P a s plus que t ô t s'esclaffa Fran­
c ine e n se m e t t a n t sur son séant . 

— C o m m e n t ! sursauta Yvonne. • 
— Oui. m a petite Je t'ai ment i I 
• Il fallait bien, n'est-ce p s a que Je 

te fasse revenir ici. J'aurais pu m'y 
prendre d'une autre façon, car tu n'es 
pas majeure. 

> Mais Je n'ai pas voulu faire d'esclan­
dre.. J'ai préféré te reprendre oar la 
douceur 

— Par la douceur,, par' le mensonge , 
veux-tu dire, s'indigna Yvonne révoltée. 

— Soit, t'ai c o m m e n c é par la men­
songe, m a i s Ja m u r a l par la douceur. 

— T u n'auras pas ce t t e peine, car Je 
vais m'en aller tout de suite, répliqua 
n e t t e m e n t Yvonne. 

Mais Francine , la sa i s i s sant par le 
bras, dit Impérieusement : 

— Allons, calme-toi et écoute-mol. . 
t Mais d'abord... tu vas m'apprendra 

pourquoi tu m'as quittée. . . 
— Cela Jamais ! . . refusa Yvonne. 
— Jamais. . . e h bien Je vais te le dire, 

mol . , tu m'as quittée parce que Je n'ai 
pas voulu te donner c o m m e mari, le 
m a l h o n n ê t e h o m m e qui a nom Robert 
Marvil le 

» C e refus de faire ce que tu croyais 
être ton bonheur et qui n'aurait été que 
ton malheur, ne valait pas un abandon 
de t a part... un oubli complet de l'affec­
tion que Je t'ai toujours témoignée 

» M. de Coulanges , l'en conviens, a 
é té dur pour toi. 

> Mais ma in tenant que tu a s appris 
l a vérité. Je ne sais c o m m e n t d'ailleurs, 
tu dois comprendre bien des choses. 

— M a m a n , Je te d e m a n d e pardon, 
m a i s tu te trompes é trangement . 

> Je suis , e n effet, partie après ton 
refus de m e laisser épouser M. Marville 

» Mais Je serais cer ta inement revenue 
de moi -même — car depuis. J'ai su ce 
que valait c e monsieur — si le hasard 
n e m'avait réunie c o m m e tu le sais. & 
celui que tu a s anartrtortnn, à m o n pau­
vre e t bon père. 

» J e ne m e s e n s plus la force d e le 
quitter... Je yeux m'en aller... laisse-mol 
partir. 

C o m m e o n ie volt, Yvonne évitait de 
faire al lusion a ce qu'elle avai t appris 
par l'entretien du c o m t e et de la com­
tesse de Coulanges. 

Eue voulait, e n effet , laisser ignorer 
a sa mère qu'elle éta i t instruite dé t o n 
indignité 

Devant la déclarat ion si nat te de sa 
fille. Francine resta u n Instant son-

— Lui as-tu d i t seu lement que tu ea 
s a fille demanda-t-el le enfin. 

— Non. m a m a n , pas encore.» 
— Et pourquoi cela ? 
— M a m a n , je te supplie de m e pardon­

ner ce que Je vais te dire... 
> Tu e s m a mère, tu a s toujours é té 

bonne pour mol et malgré tout. Je t'ai 
gardé mon affection., aussi Je suis au 
desespoir d'être dans l'obligation de pro­
noncer des paroles qui te peineront. 

— Ne te gêne pas ! fit Francine d'un 
ton ironique... Et alors ? 

— Mon pauvre père m'a raconté s a 
vie. 

» XI m'a parlé de toi. c o m m e d'un 
ange de bonté de droiture.. U te croit 
morte dans le chagrin et la misère- . 11 
te pleure tous les Jours. 

» Si Je lui dis qui Je suis U saura que 
tu vis. il saura que tous ses souvenirs 
sont bien dif férents de la réalité... qu'ils 
en sont, hélas ! tout l'opposé 

» Or. J'estime que mon père a déjà 
assez souffert par toi... je ne m e sens 
pas le courage de le faire souffrir davan­
tage encore 

— C'est bien, tu as parfa i tement rai­
son, approuva froidement Francine. . . 

» Alors, tu veux partir, retourner là-
bas I... 

— Oui... 
— Et mat ? qu'est-ce que Je dev iens 

d a n s tout cela ? 

— Mais tu n'es p a s malheureuse . - tu 
cont inueras à vivre c o m m e par le passé... 
et Je te promets m ê m e de venir ta voir 
e n cachette. . . 

— Mon enfant , tout c e que tu pro-
Jettes-là est impossible., car mot aussi 
J'ai tout perdu.- e t te n'ai plus que tôt 
au monde.. 

a II ne faut pas m'abandonner. m a 
pet i te fille... si t u savais , st t u savais. . . 

— Mais quoi T qu'y a-t-U r taterrogea 
anx ieusement Yvonne . M. de Coulanges . -

I - O b I M. d e Ooulana 


